
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La  médaille  de  l’Ordre  de  Saint-Eustache 

Cette   médaille   exclusive   à   l’Ordre   de   Saint-Eustache est 
remise en reconnaissance de gestes, actes ou exploits dont 
les auteurs font la fierté de la Ville de Saint-Eustache, qui leur 
décerne ainsi sa plus haute distinction honorifique. 
 
L’élément   principal   de   la   médaille,   de   forme   épurée,   est  
inspiré des hirondelles stylisées du logo de la Ville. Ces 
hirondelles,  que   l’on   retrouve dans la région, symbolisent le 
dynamisme de la municipalité. Les deux parties distinctes de 
cette médaille représentent la rivière du Chêne et la rivière 
des  Mille   Îles,   les  deux   importants   cours  d’eau  de   la   région.  
Ces éléments et la composante bleue  soulignent  l’importance  
de   l’eau   dans   l’histoire   de   la   ville.   Les   trois   pointes  
représentent   l’église   de   Saint-Eustache qui évoque 
aujourd’hui  l’histoire  religieuse  et  politique  de  la  municipalité. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Message du conseil municipal 

 
L’Ordre  de  Saint-Eustache est la plus haute distinction 
honorifique décernée par la Ville de Saint-Eustache à 
ses citoyens. Il permet de rendre hommage à des 
hommes   et   des   femmes   d’exception   qui,   par   leurs  
actions, auront laissé une empreinte profonde sur le 
développement, le rayonnement et le mieux-être de 
la   collectivité.   La   remise   de   médailles   de   l’Ordre   de  
Saint-Eustache aux récipiendaires est un événement 
annuel, instauré en 2006 par le conseil municipal, 
suite à une initiative du Comité des communications 
et des relations avec le citoyen. 
 
Avoir le privilège de compter dans ses rangs des gens 
aussi   inspirants   fait   la   beauté   et   la   force   d’une  
communauté.   Les   récipiendaires  de   l’Ordre  de   Saint-
Eustache représentent, pour leurs concitoyens et 
concitoyennes, des exemples de ténacité, de 
persévérance   et   d’excellence.   Leurs   actions,   leurs  
gestes et leurs prestations ont contribué à faire 
rayonner le nom de Saint-Eustache bien au-delà de 
ses limites. 
 
Chacun à leur manière, les Grands Citoyens et 
Grandes Citoyennes comptent parmi nos meilleurs 
ambassadeurs. Nous tenons à leur exprimer 
l’expression  de  notre  plus  profonde  reconnaissance  et  
de notre fierté. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ORDRE  DE SAINT-EUSTACHE 

GRANDS CITOYENS - GRANDES CITOYENNES 

 

2006 
M. Fernand Biard 

Mme Anne-Marie Goyette 
Mme Jacinthe Taillon 

 
2008 

M. Germain Beauchamp 
Mme Marcelle Dupuis 

Mme Marie-Claude Renaud 
 

2010 
Mme Ginette Bordeleau 

Mme Constance Joanette 
M. Pierre Therrien
 
           2012
 Mme Leila Chalfoun
  M. Ernest Labelle
   Mme Lise Savard 
 

 

2007 
M.  l’abbé  Mario  Foucault 
M. Jean-Claude Langlois 

M. Daniel Moisan 
 

2009 
M. Robert Grégoire 
M. Marcel Lanthier 

Mme Claudine Thibaudeau 
 

2011 
Mme Angèle Poulin 

Feu M. Gilles Boileau 
M. Jacques Moisan 

 

LES PAGES SUIVANTES PRÉSENTENT CHACUN DES 
GRANDS CITOYENS ET GRANDES CITOYENNES DE SAINT-EUSTACHE 



des soins palliatifs possède un espace bien à elle qui lui 

ses proches. C’est une approche tout à fait nouvelle qui se 
préoccupe autant du bien-être des patients, que de celui 
des membres de leur famille. 

Fernand Biard est natif de Saint-Eustache et, outre ses 
activités professionnelles en tant que premier vice-

mondiaux, il s’est impliqué activement dans diverses 
organisations sociales et sportives, que ce soit à titre 
de directeur du Club des initiés de Saint-Eustache, 
comme membre du comité organisateur Multi-Sports 
ou responsable de la levée de fonds pour Centraide 
Laurentides, président du club Kiwanis Saint-Eustache alors 
qu’au cours de son mandat il a fait en sorte de doubler les 
dons à la communauté. Depuis presque sept ans, il occupe 
le poste d’administrateur au sein de l’organisme SERCAN, 
organisme voué au service des personnes atteintes de 
cancer. En septembre 2004, il a accepté la nomination 
de président de la Fondation Sercan dont la mission est 

qu’elle poursuive sa vocation.

Marathonien et triathlonien, Fernand Biard est un fervent 
adepte de la condition physique et s’y consacre par 
l’exercice régulier de la course, de la natation et du vélo. 
Il partage ses loisirs et sa vie familiale avec sa compagne, 

C’est donc au nom de toute la population de Saint-
Eustache et de toutes les personnes et de leur famille qui 

l’apport inestimable de M. Fernand Biard au bien-être de 
notre communauté et le nomme Grand Citoyen, soit la 

de Saint-Eustache.

M onsieur Fernand Biard est un homme d’engagement 
et surtout, un rassembleur qui a su par sa motivation 

et sa détermination, transmettre son énergie à tous 
les membres du comité de la levée de fonds pour la 
construction de la Maison de soins palliatifs Le Phare, ainsi 
qu’à tout son entourage et à la communauté de Saint-
Eustache et de la région, pour permettre à cette maison 
de voir le jour en 2005.

d’envergure, avec un objectif de 500 000 $ à atteindre, sur 
une période de quatre mois, relevaient de l’innovation et 
même de l’utopie, aux dires de certains à l’époque.

quant au projet qu’il avait choisi de défendre, croyant en la 
générosité et en l’empathie des gens de sa communauté, 
Fernand Biard, avec l’équipe de bénévoles qu’il a mise sur 
pied pour réaliser ce grand projet, a su mener à bien cette 

l’objectif visé au départ. 

Sa persévérance, son dynamisme et sa détermination 
ont su rallier gens d’affaires, organismes publics et privés, 
municipalités, leaders d’opinions, artistes. Toutes les forces 

pas pour permettre à l’équipe de Sercan d’aller encore 
plus loin dans sa prestation de services.

Quelques mois plus tard, en juin 2005, un premier patient, 
résident de Saint-Eustache, était admis à la Maison des 
soins palliatifs Le Phare. L’objectif atteint par M. Biard 

puisque avec cette maison, c’est une nouvelle vision des 
soins palliatifs qui voyait le jour, offrant la cohabitation 

Nous sommes privilégiés d’avoir accès à une telle 

M. Fernand Biard



M de pionnière et elle fait partie de ceux que l’on 
surnomme « les bâtisseurs ». Déterminée, armée de 
courage et habitée d’un profond sens humain, elle a fondé 
dans les années 80, l’Atelier Ensemble on s’tient, ressource 

centre était le premier dans notre région. Aujourd’hui, on 
en retrouve un dans la plupart des villes avoisinantes.

Constatant des besoins criants pour des services et des 
ressources en santé mentale dans la région des Basses-
Laurentides, et plus particulièrement à Saint-Eustache et 
les environs, Anne-Marie Goyette, douée et attirée par la 
psychologie, toujours prête à tendre la main et à aider les 

santé mentale, s’est sentie interpellée et a décidé d’agir.

Croyant fermement à son projet, ne reculant devant 
aucun obstacle, elle a multiplié les démarches et les 
rencontres pour faire passer son message, pour faire 
tomber les tabous et les barrières face aux préjugés sur 
la santé mentale. Elle a su sensibiliser tous les milieux à sa 
cause, incluant les paliers gouvernementaux et elle s’est 
entourée d’une équipe extraordinaire de bénévoles pour 
venir en aide à toutes les personnes vivant un problème 
de santé mentale qui se présentaient à l’Atelier. D’ailleurs, 
certains des bénévoles qui ont cheminé dans ce secteur 
avec Mme Goyette, ont poursuivi leur formation en santé 
mentale et y travaillent aujourd’hui comme professionnels.

Anne-Marie Goyette a, elle aussi, poursuivi son perfec-
tionnement et en 1989, elle obtenait son diplôme en in-
tervention psycho-éducatrice de l’Université de Montréal. 
Depuis 1996, elle est consultante en relation d’aide en 
pratique privée.

Toutes ses années d’engagement et de création à l’Atelier 
lui ont valu de nombreux prix, dont le Prix Grand Cœur 
remis par le journal L’Éveil, le prix Phénix remis par la Ville 
de Saint-Eustache, le prix Rapprochement interculturel 
remis par le Gouverneur Général du Canada et le Prix 
des Bâtisseurs du Québec remis par la CSN. D’ailleurs, 
cet automne, elle sera à l’émission « Les Bâtisseurs 
d’Ailleurs » à l’antenne de TV5. Souvent sollicitée comme 
conférencière,  elle a aussi siégé à plusieurs tables de 
concertation. Elle s’est impliquée dans la formation de 
nombreux groupements qui ont eu recours à ses talents 
d’animatrice. Elle en a accompagné d’autres en vue 
d’implanter une ressources en santé mentale dans leur 
milieu, dont, entre autres, à Chicoutimi.

Vingt-cinq ans après sa création, l’Atelier Ensemble on 
s’tient est toujours présent dans notre communauté. Il a 
poursuivi son développement en vue d’offrir des services 
toujours bien adaptés à sa clientèle qui n’a cessé de 

maison sur la rue du Moulin à Saint-Eustache.

C’est donc au nom de toute la population de Saint-
Eustache et de toutes les personnes et de leur famille 

l’Atelier Ensemble on s’tient, que la Ville de Saint-

Marie Goyette au bien-être de notre communauté et la 
nomme Grande Citoyenne, soit la plus haute distinction 

Mme Anne-Marie Goyette



Ce carnet déjà très chargé ne l’a jamais empêchée, 
cependant, de s’impliquer au sein de la communauté 
eustachoise comme, entre autres, présidente d’honneur 
ou porte-parole de plusieurs événements ou causes 
pour des organismes sportifs ou d’entraide, tels le Salon 
de la Jeunesse de la MRC Deux-Montagnes, la Société 
canadienne du cancer, Héma-Québec, le Grenier Populaire 
des Basses-Laurentides. Elle a également collaboré à la 
création du spectacle « Ô » du Cirque du Soleil à titre 
de conseillère technique, et présenté trois séries de 
spectacles de nage synchronisée à travers l’Asie.

Pour notre municipalité et tous ses citoyens, Jacinthe Taillon 
a été et demeure une ambassadrice d’excellence qui a su 

le biais de ses présentations de performances sportives au 
niveau international, ses représentations devant les médias, 
par les conférences et les exposés qu’elle a donnés, 
tant au Québec, à travers le Canada et même hors ces 
frontières, par son engagement au sein de la Fédération 
de nage synchronisée et en tant que représentante des 
athlètes pour le Québec.

qu’athlète de compétition, lui a valu d’être invitée à 
quelques reprises par le gouvernement fédéral à participer 

ou à titre de déléguée lors de conférences régionales sur 
le sport.

En 2001, Jacinthe Taillon a complété un D.E.C. en 
Lettres, ainsi qu’une formation complémentaire à l’école 
de télévision et de radio. Depuis, elle est journaliste 

régulièrement en reportage. 

Pour son rayonnement exceptionnel au sein de notre 
communauté, ainsi qu’au niveau national et international, 
pour sa détermination qui l’a conduite jusqu’aux 
Olympiques, pour l’exemple hors du commun qu’elle 
est devenue pour toute notre population et pour tous 
ceux et celles qui rêvent d’atteindre des sommets, le 
conseil municipal rend hommage à Jacinthe Taillon et la 
nomme Grande Citoyenne, soit la plus haute distinction 

M adame Jacinthe Taillon est la preuve que la valeur 
n’attend pas le nombre des années. Sa grande 

persévérance, sa détermination et son travail acharné 
dans sa discipline sportive, la nage synchronisée, ont 
fait d’elle, à l’âge de 23 ans, la première Eustachoise 
médaillée olympique. 

olympique, en route vers les Jeux de Calgary, Jacinthe 
Taillon alors âgée de 10 ans, avait impressionné la foule 
en prononçant un discours qu’elle avait elle-même rédigé 

Était-ce prémonitoire ou est-ce à ce moment-là qu’elle a 
décidé qu’elle serait un jour médaillée olympique?

C’est à Sydney, en 2000, que tous ses efforts et ses 

coéquipières de l’équipe nationale de nage synchronisée, 

première résidente de Saint-Eustache à monter sur le 
podium olympique.

Cette performance olympienne avait été précédée de 
nombreux faits saillants dans la carrière d’athlète de 
Jacinthe Taillon, car elle a également été médaillée d’or 

à trois reprises de la Coupe du Monde FINA, médaillée 
d’or des Jeux Panaméricains 1999 et détentrice de plus 
de 125 titres nationaux et ce, tout en poursuivant ses 
études, sans oublier les nombreuses heures allouées à 

olympique de Radio-Canada (sports et études), ainsi que 
Boursière de la Fondation de l’Athlète d’Excellence du 
Québec. À cela, ajoutons qu’elle a été capitaine de trois 
équipes nationales de nage synchronisée.

Mme Jacinthe Taillon



Sur un plan plus personnel, il a permis à plusieurs 
personnes de retrouver une certaine paix inté-
rieure, leur dignité humaine et leur place, tant 
dans la société civile, qu’au sein de la communauté 
chrétienne. Sa porte toujours ouverte, lui-même 
toujours prêt à écouter, à conseiller et surtout, à 
s’engager et ce, même sur son temps personnel.

Mario Foucault fut ordonné en 1967 et a œuvré 
dans notre région, d’abord comme vicaire à Saint-
Eustache, comme curé à la paroisse Saint-Agapit à 
Deux-Montagnes puis, avant de prendre une retraite 
bien méritée, comme prêtre modérateur des com-
munautés d’Oka, de Saint-Joseph-du-Lac, de Saint-
Benoît et de Saint-Placide. Il fut également, pendant 
plusieurs années, agent de pastorale en lien avec la 
vie étudiante à la polyvalente Deux-Montagnes où 
il s’occupait, entre autres, du groupe Deux-Tiers, ve-
nant en aide à des projets en voie de développe-
ment, ainsi que de la marche Rallye Tiers-Monde à 
laquelle participait plus de 4 000 personnes.

Bien qu’à la retraite depuis 2006, il n’a pas cessé pour 
autant son engagement au sein de la communauté, 
bien au contraire. À preuve, ses nombreuses visites 
aux personnes âgées dans les résidences et centres 
d’accueil, aux personnes à domicile ou à l’hôpital,
sa collaboration à la pastorale sacramentaire de la 
paroisse de Saint-Eustache, sans oublier toutes les 
personnes qui l’ont connu et apprécié durant ses 
années actives de prêtrise et qui continuent de faire 
appel à lui pour des services sacerdotaux ou pour 
son grand sens de l’écoute et de fraternité, ou tout 
simplement comme ami.

C’est donc au nom de toute la population de 
Saint-Eustache et de toutes les personnes qui ont 
bénéficié et bénéficient toujours des services mis 
sur pied par l’abbé Mario Foucault, de son contact 
humain et de son engagement communautaire, que 
la Ville de Saint-Eustache reconnaît son apport ines-
timable au bien-être de notre communauté et le 
nomme Grand Citoyen, soit la plus haute distinction 
honorifique décernée par la Ville de Saint-Eustache.

A pproche humaine, ouverture, compassion et
 disponibilité sont les qualificatifs qui caractérisent
l’abbé Mario Foucault. Avec quarante années de 

prêtrise à son actif, à œuvrer près des gens, avec 
discernement, discrétion et surtout, avec beaucoup 
d’empathie, l’abbé Mario Foucault a souvent travaillé 
dans l’ombre et avec beaucoup de modestie, et a su 
aller bien au-delà de ses prérogatives de prêtre.

C’est son engagement social hors du commun que 
nous voulons souligner plus particulièrement. Son 
approche humaine aura permis de reconnaître
autrement la présence du prêtre à l’intérieur de la 
communauté. Son ouverture du cœur et d’esprit, son 
sens de l’organisation d’activités, de fêtes et de pro-
jets démontrent son engagement communautaire.

Ses collaborateurs de plusieurs années, ses ouailles 
qui l’ont côtoyé et apprécié pendant sa carrière
active et encore aujourd’hui, vous diront qu’une des 
grandes forces de l’abbé Mario Foucault c’est son 
contact humain de personne à personne qui lui a 
permis de s’adjoindre des hommes, des femmes et 
des enfants dans l’organisation financière, adminis-
trative, pastorale et sociale des paroisses qu’il a 
desservies.

Parmi ses réalisations, dont plusieurs services à la 
communauté, mentionnons plus particulièrement 
l’œuvre de la soupe, en collaboration avec les 
moines du monastère d’Oka, alors que pendant 
plusieurs années, à chaque semaine, les moines
apportaient des dizaines de litres de soupe chez 
Mario Foucault, lequel les distribuait à des per-
sonnes seules ou démunies, ainsi que l’organisation 
de fêtes communautaires visant à rassembler des 
personnes, à briser leur isolement et à leur per-
mettre de fraterniser et de créer des liens durables. 

M. l’abbé Mario Foucault



U n bâtisseur, doublé d’un grand rassembleur, voi-
là ce qui définit bien M. Jean-Claude Langlois, 
homme d’affaires prolifique dont la carrière 

est remarquable, puisqu’il a su allier réussite et 
générosité par son engagement social et commu-
nautaire et ce, depuis plus de cinquante ans, à Saint-
Eustache et dans toute notre région.

En effet, au fil des années, bien qu’à la tête d’un 
groupe d’entreprises qu’il administrait et tout en se 
réservant du temps pour sa vie personnelle et fa-
miliale, Jean-Claude Langlois a multiplié ses engage-
ments sociaux dont plusieurs à long terme, assu-
rant la pérennité d’un projet, d’un regroupement ou 
d’un organisme.

Avec toutes ses activités professionnelles, M. Langlois 
aurait pu se consacrer à un seul organisme ou à une 
seule cause, ce qui est loin d’être le cas. Il fut donc à 
travers les quatre dernières décennies, président de 
la Chambre de commerce de Saint-Eustache, mem-
bre, président et lieutenant-gouverneur du club 
Kiwanis Saint-Eustache. Son engagement kiwanien 
exceptionnel lui a valu d’être nommé «Meilleur 
lieutenant-gouverneur – Caraïbes – Québec – Est 
du Canada – Terre-Neuve – Ontario», honoré par 
le club Kiwanis provincial et nommé membre de 
l’Ordre de Mal Osborne, «Niveau diamant », par 
le district et la Fondation canadienne Kiwanis pour 
son dévouement et son implication au sein du club.

Parmi les nombreuses causes qu’il a endossées et 
pour lesquelles il a investi un nombre d’heures in-
calculable, mentionnons, entre autres, sont rôle de 
président régional de la Croix-Rouge, division Mille-
Îles, alors qu’il y a développé une campagne alliant 
dons de sang et dons en argent, pratique encore 
en vigueur, ainsi que son implication en tant que 
président de la campagne de financement de la 
Fondation Hôpital Saint-Eustache afin de recueillir
500 000$, permettant de doter le Centre hospi-
talier Saint-Eustache d’un « scanner », campagne 
couronnée de succès. L’acquisition de cet équipe-
ment a permis à la population de la région d’avoir 
accès, près de chez elle, à des examens spécialisés.

Ces premiers succès en autofinancement, en ont 
fait un homme recherché et lui ont mérité plu-
sieurs autres mandats pour levées de fonds, dont 
celle pour la réfection de la salle de spectacles du 
collège Lionel-Groulx, une autre pour la sclérose 
en plaques, celle pour la rénovation de l’église 
de Saint-Eustache. Il fut aussi coresponsable de la 
campagne pour la rénovation de la cathédrale de 
Saint-Jérôme et a soutenu la collecte de fonds 
pour l’implantation de la Maison des soins pallia-
tifs de Saint-Eustache. À tout ceci s’ajoute, pendant 
20 ans, la présidence de l’Aide à l’enfance handi-
capée, section Blainville-Deux-Montagnes, ses en-
gagements auprès de l’Orchestre symphonique 
de Laval, du Téléthon des étoiles pour le Québec, 
son soutien à l’implantation et au développement 
de l’organisme Sercan à Saint-Eustache, des postes 
d’administrateur au centre Drapeau-Deschambault 
et au CLSC Thérèse-de-Blainville, de président
de la Fondation Drapeau-Deschambault, et bien 
plus encore.

Tout ceci bénévolement, en plus de mettre à la 
disposition des ces organismes et de leurs projets, 
les pages de ses journaux afin de promouvoir leurs 
causes, leurs activités, leurs campagnes de finance-
ment et leurs services.

Dans sa biographie publiée récemment, on y ap-
prend qu’il a débuté sa carrière comme enseignant 
dans les années 1950. Mettant alors à profit son 
esprit créatif, il invente pour ses étudiants le fameux 
Mot Mystère qu’il a, par la suite, mis en marché. Qui 
n’a pas, au Québec, un jour ou l’autre, fait une grille 
de mot mystère ! Les années 60 le propulsent dans 
le monde des communications et des médias écrits. 
Ainsi sont nés, au fil des ans, plusieurs journaux ré-
gionaux et diverses entreprises, lesquelles ont été 
regroupées, en 2000, sous l’identification «Groupe 
JCL» dont il en demeure le président directeur
général et en poursuit le développement avec sa 
famille et ses employés.

C’est donc pour son engagement social remar-
quable et exceptionnel, pour son dévouement à 
la communauté de Saint-Eustache et de la région,
ainsi que pour sa grande générosité auprès de tous 
ceux et celles qui ont fait appel à lui pour soutenir 
et promouvoir leur cause respective, que la Ville de 
Saint-Eustache reconnaît l’apport inestimable de M. 
Jean-Claude Langlois au bien-être de notre com-
munauté et le nomme Grand Citoyen, soit la plus 
haute distinction honorifique décernée par la Ville 
de Saint-Eustache.

M. Jean-Claude Langlois



Outre sa famille et son travail, une autre grande 
passion l’habite, le taekwondo qu’il pratique et qu’il 
aide à enseigner depuis quelques années avec le 
grand maître Jean-Guy Labelle à Saint-Eustache. Il 
est un entraîneur remarquable et extrêmement 
dévoué qui sait encadrer les jeunes dans cette dis-
cipline, de même que lors de nombreuses compé-
titions, étant pour eux un modèle de persévérance 
et de courage, ainsi qu’un grand motivateur. 

Daniel Moisan participe même à certaines compé-
titions dont les Championnats mondiaux des poli-
ciers et pompiers auxquels il a participé en 2005 
et où, bien que blessé, il s’est classé 4e dans sa ca-
tégorie. De plus, il représente la région des Lauren-
tides à la Fédération québécoise de taekwondo. Il 
est aussi, depuis plusieurs années, le directeur tech-
nique de l’école de ski des policiers de Montréal au 
mont St-Sauveur. S’il ne participe pas lui-même à 
des compétitions, il suit et encourage ses enfants et 
sa conjointe qui se distinguent aussi dans certaines 
disciplines, au niveau provincial, dont la natation et 
le taekwondo.

Aux dires de ceux et celles qui ont la chance de 
connaître Daniel Moisan personnellement, il est une 
personne extraordinaire par son charisme, sa dévo-
tion, sa persévérance, son courage et d’une loyauté 
exemplaire qu’il démontre au quotidien. 

Pour sa bravoure, son grand sens de solidarité en-
vers ses coéquipiers et son engagement au sein de 
notre communauté et auprès de la population qu’il 
protège dans le cadre de ses fonctions, la Ville de 
Saint-Eustache reconnaît l’apport inestimable de 
Daniel Moisan, ainsi que le geste courageux qu’il a 
posé en juillet 2005 et le nomme Grand Citoyen, 
soit la plus haute distinction honorifique décernée 
par la Ville de Saint-Eustache.

S olidarité et bravoure, ces deux mots sont indis-
sociables pour ce résident de Saint-Eustache,
Daniel Moisan, qui, dans le cadre de l’exercice de 

ses fonctions comme policier à la Ville de Montréal, 
a été blessé lors d’une intervention et qui, compte 
tenu du danger que couraient ses coéquipiers, n’a 
pas hésité à les couvrir jusqu’à la fin de l’opération, 
remettant à plus tard les soins médicaux dont il 
avait besoin, démontrant ainsi une force physique 
et de caractère hors du commun.

Le sang-froid, le professionnalisme et le courage 
dont il a fait preuve lors de ces événements sur-
venus en juillet 2005, ceci faisant partie, selon lui, 
de sa routine de travail en tant que membre du 
Groupe tactique d’intervention GTI (le SWAT) de-
puis plus de quinze ans, lui ont valu une lettre de 
mention de qualité du commandant de la division 
des opérations spécialisées. De plus, Daniel Moisan 
et ses collègues du GTI ont reçu, lors du 8e Gala 
des prix policiers du Québec, un Cristal, le plus 
haut hommage accordé par leurs pairs policiers 
et qui souligne les actes de courage et les gestes 
héroïques lors d’interventions policières.

Sur le plan personnel, Daniel Moisan est qualifié de 
personnalité très attachante qui projette la bonne 
humeur et attire le respect des autres. Malgré un 
travail exigeant moralement et physiquement, un 
horaire parfois chargé et imprévisible, il n’en de-
meure pas moins très actif et s’adonne avec sa
famille, sa conjointe Debby, elle aussi policière
et ses enfants, Andréanne, Étienne et Jenny, à de 
nombreux loisirs.

M. Daniel Moisan



M. Germain Beauchamp

G  ermain Beauchamp est un visionnaire, un 
collectionneur, un artiste et un homme d’affaires 
aguerri. Il célèbre cette année ses 60 ans d’activités 

vouées à l’art de la photographie. Bien plus qu’un 
métier, la photographie est pour lui une passion 
à laquelle il consacre beaucoup de son temps… 
et même de ses temps libres, ses vacances, et 
probablement bien des nuits blanches ! Tout au long 
de sa carrière, des milliers de citoyens sont passés 
devant son objectif, faisant de lui l’un des témoins 
privilégié des grandes étapes de leur vie : mariage, 
baptême, graduation, voyage, etc. 

Reconnu par ses pairs, il reçoit plusieurs prix 
pour la qualité de ses photos. En 1973, il se voit 
attribuer le titre de photographe de l’année par 
la Corporation des Maîtres Photographes de la 
province de Québec, et obtient, du même coup, le 
titre de Maître Photographe Agréé. 

En 1990, la congrégation des Sœurs grises de 
Montréal lui demande d’agir à titre de photographe 
offi ciel dans le cadre d’un voyage en Terre sainte, de 
même que pour la canonisation de mère Marguerite 
d’Youville, à Rome. À cette occasion, il obtient une 
audience privée avec le pape Jean-Paul II.

En plus de la photographie, Germain Beauchamp 
chérit une autre passion : celle de collectionneur. Il a 
monté, au fi l des ans, une grande collection d’objets 
antiques liés au domaine de la photographie. Il a 
aussi accumulé des outils, des livres et tout ce 
qui se rapporte à l’école d’autrefois. Ce passe-
temps l’amènera d’ailleurs à mettre sur pied une 
exposition présentée à la Maison de la culture et 
du patrimoine à l’été 2004. 

Dans la même veine, à l’automne 2006, il a publié 
un livre intitulé « Deux-Montagnes dans le cours 
de l’histoire », présentant des photos du comté de 
Deux-Montagnes, tel qu’il était au XXe siècle.

Homme de cœur, Germain Beauchamp a l’esprit de 
famille très développé. Il sera d’ailleurs le premier 
commerçant de la région à ajouter l’appellation 
« et fi lle » à la raison sociale de son entreprise. 

C’est donc pour sa contribution à la sauvegarde du 
patrimoine, par le biais de ses collections de photos 
et d’artefacts, ainsi que pour la grande implication 
qu’il a eue auprès de plusieurs générations 
d’Eustachois que monsieur Beauchamp est nommé 
Grand Citoyen, soit la plus haute distinction 
honorifi que décernée par la Ville de Saint-Eustache.



Mme Marcelle Dupuis

M    arcelle Dupuis est une femme passionnée 
et engagée, une fonceuse. Dans les années 
60, à une époque où beaucoup de femmes

choisissaient de rester au foyer, elle s’est lancée en 
affaires en ouvrant boutique dans le domaine de la 
fl euristerie, à Saint-Eustache. Trente-neuf ans plus 
tard, sa boutique Coquelicot Fleuriste jouit d’une 
solide réputation. 

Mais la passion de Mme Dupuis pour les plantes 
et les fl eurs est loin de se limiter à leur commerce. 
Bien déterminée à partager son engouement pour 
les arrangements fl oraux avec l’ensemble de la 
communauté, elle contribue à mettre sur pied le 
concours Festifl eurs de la Ville de Saint-Eustache. 
Leader comme pas une, elle a proposé son projet 
aux élus municipaux, encouragé les citoyens à 
participer et s’est investie dans la logistique entourant 
chaque étape de cet événement; depuis la sélection 
des gagnants, jusqu’à la recherche de commandites 
et l’organisation de la soirée de remise de prix. 
Cette année marque d’ailleurs la 28e édition de ce 
concours, auquel participent plus de cent citoyens 
annuellement. Par cet événement, Mme Dupuis a 
contribué à sensibiliser la population à l’importance 
des fl eurs comme outil d’embellissement de la 
communauté, que ce soit au plan résidentiel ou 
commercial et institutionnel.

Marcelle Dupuis est une personne généreuse. 
D’une part, par le biais de son magasin qui, sous 
sa gouverne, commandite moult événements 
et, d’autre part, par le don de son temps. Au fi l 
des ans, elle a été bénévole auprès de plusieurs 
organismes de la région, contribuant au succès des 
projets auxquels elle a collaboré. Elle a notamment 

été présidente de la campagne de levée de fonds 
visant l’achat d’une maison pour les bénéfi ciaires 
de l’Atelier ensemble on s’tient, alors qu’elle siégeait 
au conseil d’administration de cet organisme. Elle 
a aussi été membre du conseil d’administration de 
la Chambre de commerce à deux reprises, portant 
de surcroît le chapeau de présidente du comité des 
personnalités de cette organisation régionale. Elle a 
également été membre de la commission de crédit 
pendant huit ans à la Caisse Desjardins. 

De plus, elle a donné de son temps pendant 
plusieurs années aux paroissiens de Saint-Eustache, 
en tant que membre des jeunes foyers de la paroisse 
Saint-Esprit, en 1968, et aidant particulièrement des 
fi ancées à bien se préparer au mariage religieux, de 
1998 à 2008. 

Le Club Kiwanis de Saint-Eustache aura également 
bénéfi cié du savoir-faire de Marcelle Dupuis 
puisqu’elle s’est investie au sein de l’organisme 
pendant plusieurs années. Elle a assuré la présidence 
du Club en 1990-91, devenant du même coup la 
première femme à occuper cette fonction.

C’est donc pour son engagement social 
remarquable et exceptionnel, pour son implication 
auprès de la communauté de Saint-Eustache, ainsi 
que pour sa grande générosité auprès de tous ceux 
et celles qui ont fait appel à elle pour soutenir et 
promouvoir leurs causes respectives, que la Ville 
de Saint-Eustache reconnaît l’apport inestimable 
de Madame Marcelle Dupuis au bien-être de notre 
communauté et la nomme Grande Citoyenne, soit 
la plus haute distinction honorifi que décernée par 
la Ville de Saint-Eustache.



Mme Marie-Claude Renaud

E  mpathique, rassembleuse, chaleureuse et ouverte, 
voilà des qualifi catifs qui décrivent bien Marie-Claude    
Renaud. Depuis plus de 20 ans, cette femme au

sourire apaisant accompagne des jeunes vivant des 
situations diffi ciles afi n de leur donner un moment de 
répit, de les aider à se prendre en main et de vivre des 
jours meilleurs. 

Issue d’une famille où l’esprit communautaire était bien 
ancré et dotée d’une persévérance hors du commun, 
Marie-Claude Renaud a cru en ses projets et a su les 
mener à bien. C’est en 1988 qu’elle ouvre la première 
maison d’hébergement jeunesse de la région des Basses-
Laurentides, avec l’aide de son conjoint. Aujourd’hui, ce 
lieu dispose de neuf places pour les personnes de 16 à 
25 ans, pour des séjours temporaires de trois mois. Les 
jeunes y sont accueillis à bras ouverts et y trouvent du 
soutien afi n de faire les meilleurs choix possibles.  

Seulement trois ans après avoir ouvert la première 
maison d’hébergement, Marie-Claude Renaud se 
retrousse à nouveau les manches, mobilise les ressources 
et fonde le Transit. Il s’agit d’appartements supervisés 
pour épauler les jeunes de 17 à 25 ans qui désirent partir 
vivre en appartement, mais qui éprouvent, par exemple, 
des problèmes d’isolement, de démotivation ou des 
diffi cultés fi nancières. 

Pendant ce temps, elle se sent interpellée par des 
plus jeunes, qui, constate-t-elle, vivent des problèmes 
différents, mais tout aussi criants. Tout en poursuivant 
la gestion des deux premières maisons, elle fonde, 
en 1995, la maison d’hébergement le Préfi xe pour les 
jeunes de 12 à 17 ans. Consciente de la réalité qui 
habite ces adolescents et avec sa chaleur habituelle, elle 
s’assure d’offrir des services personnalisés et des suivis 
post-hébergement. Son but est de faire en sorte que 
les jeunes réintègrent leur famille ou un milieu de vie 
répondant à leurs besoins. 

Alimentée par une volonté inépuisable et un sens 
d’altruisme exceptionnel, elle crée le service de répit 
pour les jeunes de 18 à 30 ans, en 2002. Elle ouvre, cette 
fois, la porte aux jeunes qui sont sans domicile fi xe et qui 
ont besoin d’un toit de façon ponctuelle. 

Mme Renaud est une rassembleuse : parmi les 19 
employés que comptent les centres d’hébergement, dix 

y sont depuis plus de dix ans. Au conseil d’administration 
des centres, composé quant à lui de neuf personnes, six 
sièges sont occupés par les mêmes membres depuis plus 
de dix ans. 

Chaque année, ce sont quelque 300 jeunes qui foulent 
le seuil de l’une ou l’autre des maisons d’hébergement 
qu’elle a ouvertes. Ce soutien est bénéfi que aux 
personnes qui en profi tent, mais aussi à leur famille 
et à l’ensemble de la communauté. Humaine et 
empathique, Marie-Claude Renaud est habile à entrer en 
communication avec les jeunes en diffi culté sans les juger. 
Elle sait également transmettre ses valeurs aux membres 
du conseil d’administration, ainsi qu’aux équipes de travail 
des différents centres d’aide et d’hébergement. Depuis 
deux décennies, ce sont plus de 2000 jeunes qui auront 
eu recours à l’un ou l’autre des centres qu’elle a fondés. 
Et ce n’est pas terminé…

L’engagement de Marie-Claude Renaud dépasse 
largement les frontières régionales. Elle œuvre 
présentement à établir des ponts entre l’Association 
Camille de Lellis au Bénin, en Afrique, et les centres 
d’hébergement de Saint-Eustache. Pour l’instant, la 
collaboration se traduit par un apprentissage réciproque : 
les intervenants des centres d’hébergement de Saint-
Eustache sont sensibilisés aux problèmes liés à la santé 
mentale au Bénin, alors que les intervenants africains 
peuvent apprendre de l’expérience vécue à même 
les centres d’hébergement eustachois. À ce jour, une 
première cohorte d’intervenants a déjà accompagné 
Marie-Claude Renaud au Bénin. Les participants sont 
revenus très touchés par leur expérience. À long terme, 
Mme Renaud désire faire profi ter de cette formation 
au plus grand nombre d’intervenants possible, mais elle 
souhaite également élargir le projet pour y inclure les 
bénéfi ciaires des centres d’hébergement. 

C’est donc au nom de toute la population eustachoise 
et de toutes les personnes qui ont bénéfi cié et 
continuent de bénéfi cier des services mis sur pied par 
Marie-Claude Renaud, de son contact humain et de 
son engagement communautaire, que la Ville de Saint-
Eustache reconnaît son apport inestimable au bien-être 
de notre communauté et la nomme Grande Citoyenne, 
soit la plus haute distinction honorifi que décernée par la 
Ville de Saint-Eustache.



E  n 1989, Rober t Grégoire quittait un poste bien 
rémunéré pour aller travailler sur le terrain, auprès 
de citoyens vivant dans la pauvreté. En entrevue pour 

le poste de directeur général du Centre d’entraide de 
Saint-Eustache, il décrit en ces termes sa motivation pour 
le poste : « Je cherche un plan de vie et non un plan de 
carrière ». En 1997, il voit à ce que le Centre, fondé en 
1972, soit rebaptisé au nom des fondateurs André Racine 
et Thérèse Lavoie pour leur rendre hommage. Ces deux 
anecdotes témoignent de la propension de M. Grégoire à 
toujours penser aux autres, à les mettre au premier plan. 

Si les projets que M. Grégoire pilote sont couronnés de 
succès, c’est qu’il sait rallier les membres de son person-
nel et les bénévoles du Centre d’entraide. Jour après jour, 
il travaille sans relâche pour permettre à des personnes 
dans le besoin de se développer et de vivre leur vie de 
façon autonome et dans la dignité. 

Pour M. Grégoire, la pauvreté n’a pas de frontières : les ser-
vices qu’il déploie par le Centre d’entraide sont reçus par-
tout sur le territoire de la MRC Deux-Montagnes / Mirabel 
Sud. Il préside la «Table de concertation sur la pauvreté», 
regroupement d’une vingtaine d’organismes de la MRC. 
Au sein du ROC, le Rassemblement des organismes com-
munautaires sur le territoire des Laurentides, il s’assure, 
par ailleurs, que les intérêts des citoyens de Saint-Eustache 
soient toujours bien représentés. 

C’est grâce à son travail acharné que l’agrandissement de 
la Maison Richelieu, qui abrite le Centre d’entraide Racine-
Lavoie, se concrétise. Sans jamais baisser les bras, Robert 
Grégoire a cogné à toutes les portes pour obtenir le finan-
cement nécessaire à cet ambitieux projet.

Parmi les projets qui ont vu le jour au Centre, Robert Grégoire 
a constaté que certains avaient  acquis la maturité néces-
saire à leur envol. En accord avec le conseil d’administration, 
il a facilité l’incorporation d’organismes qui, à leur façon, 
viennent en aide aux démunis, nommément : la Fondation 
Émile-Z.-Laviolette, le Grenier populaire des Basses-
Laurentides, le Comité d’aide alimentaire des Patriotes et 
les Droits et obligations des sans emplois (DOSE).

C’est donc au nom de toute la population de Saint-
Eustache et de toutes les personnes qui ont bénéficié et 
bénéficient toujours des services mis sur pied par Robert 
Grégoire, de son contact humain et de son engagement 
communautaire, que la Ville de Saint-Eustache reconnaît 
son apport inestimable au bien-être de notre communauté 
et le nomme Grand Citoyen, soit la plus haute distinction 
honorifique décernée par la Ville de Saint-Eustache. 

M. Robert Grégoire



M utualiste dans l’âme, Marcel Lanthier est, sans 
contredit , un exemple de solidar ité et d’en-

traide pour la région. Il a consacré pas moins 
de trois décennies à la cause mutualiste, dont 22 à 
titre de président de Promutuel Deux-Montagnes. 

À ses débuts dans le domaine, en 1971, les compagnies 
d’assurances hésitaient à accorder des protections 
aux agriculteurs parce qu’elles considéraient les ris-
ques trop grands. Après la fermeture de la mutuelle de 
Saint-Eustache, en 1970, M. Lanthier a contribué à 
regrouper les agriculteurs pour qu’ils se joignent à la 
mutuelle de Saint-Augustin et il en devint membre du 
conseil d’administration. 

En 1979 et en 1984, M. Lanthier a participé à la fusion des 
trois mutuelles de la région (Saint-Scholastique, Saint-
Hermas et Saint-Augustin) pour former l’actuelle 
Promutuel Deux-Montagnes, et il en a été président de 
1982 à 2004. Fort de ces expériences, il a, de surcroît, 
participé au regroupement des sociétés mutuelles de la 
province de Québec, passant leur nombre de 225 à une 
cinquantaine. Il a siégé sur le conseil de cette fédération 
et sur celui de la réassurance, de 1983 à 1993. Il a, de plus, 
contribué à former l’entitée Promutuel qui fait l’honneur 
du mouvement mutualiste et en a été vice-président, de 
1986 à 1993.

En plus de son engagement auprès des agriculteurs de la 
région, Marcel Lanthier a cumulé les implications au sein 
d’organismes qui l’ont sollicité. Tout en s’occupant de sa 
ferme et de sa famille, il a été membre de conseils d’admi-
nistration tels que la Chambre de commerce et l’Union 
des producteurs agricoles. Il a également été commissaire 
à la Commissions scolaire de Saint-Eustache, marguillier de 
la Paroisse Saint-Eustache, membre du Bureau d’examen 
de l’endettement agricole, et membre du comité consul-
tatif d’urbanisme à la Ville de Saint-Eustache pendant vingt 
ans. Encore aujourd’hui, il aide les plus démunis en étant 
membre du conseil d’administration du Grenier populaire 
des Basses-Laurentides.  

C’est donc pour son engagement social remarquable 
auprès des agriculteurs de la région, ainsi que pour sa 
grande générosité envers les personnes et les organismes 
qui le sollicitent, que la Ville de Saint-Eustache reconnaît 
l’apport inestimable de M. Marcel Lanthier au bien-être 
de notre communauté et le nomme Grand Citoyen, soit 
la plus haute distinction honorifique décernée par la Ville 
de Saint-Eustache. 

M. Marcel Lanthier



C omédienne de théâtre et de télévision ; professeur de 
diction, de français, et de théâtre ; traductrice ; scrip-
teur radiophonique ; écrivain et poète : les passions ne 

manquent pas à Claudine Thibaudeau pour qui la langue 
française n’a pas de secret. Au cours de sa carrière, cette 
native de Saint-Eustache a œuvré en France, au Nouveau-
Brunswick, dans les Antilles et au Québec. 

De retour à Saint-Eustache, c’est surtout par la poésie 
qu’elle s’est fait connaître par ici : quatre fois l’an, elle donne 
des lectures publiques de poésie à la Bibliothèque munici-
pale Guy-Bélisle. Intitulés Voyages au cœur de la poésie, ses 
récitals sont regroupés sous une quarantaine de thèmes. 
Depuis plus de vingt ans, cette grande dame de la litté-
rature fait découvrir à son auditoire les poèmes des plus 
grands auteurs, qu’ils soient classiques ou contemporains. 
Elle se fait accompagner de musiciens – harpiste, guita-
riste ou percussionniste – pour le plus grand bonheur du 
public, petit et grand. Il n’est pas rare que, pour ces repré-
sentations, Mme Thibaudeau ait convaincu des poètes de 
renom à venir à Saint-Eustache pour prendre part à l’un ou 
l’autre des ces Voyages au cœur de la poésie.

Mme Thibaudeau compte plusieurs ouvrages à son actif, 
dont Plus jamais, plus jamais, plus jamais (Revue Moebius, 
Éditions Triptyque, 2004) et Mon homme, « compost-mor-
tem», (Revue Moebius, Éditions Triptyque, 2007). Son plus 
récent ouvrage, La fille du château : chronique d’une enfance 
heureuse, décrit notamment le mode de vie des derniers 
habitants du manoir Globensky, à Saint-Eustache. Sous 
forme de chroniques, elle transporte les lecteurs dans les 
premières décennies du 20e siècle et dresse le portrait 
d’une société habitée par la solidarité et l’esprit d’entraide. 
Par ce roman, Claudine Thibaudeau lègue aux citoyens 
de la région un témoignage unique, empreint d’humour 
et d’amour. 

C’est donc pour sa contribution à la sauvegarde du patri-
moine par le biais de ses écrits et par son implication à la 
vie culturelle et artistique de la région de Saint-Eustache 
que Mme Claudine Thibaudeau est nommée Grande 
Citoyenne, soit la plus haute distinction honorif ique 
décernée par la Ville de Saint-Eustache.

Mme Claudine Thibaudeau









D  epuis plus de 22 ans, Angèle Poulin s’investit au 
Centre des femmes La Mouvance de Saint-Eustache, 
d’abord comme bénévole, puis comme formatrice, 

inter venante et coordonnatr ice du Centre . Son 
implication personnelle auprès des femmes va au-delà des 
QERHEXW�UYM�PYM�WSRX�GSR½qW��GSPPEFSVERX�WTSRXERqQIRX�k�
un nombre grandissant de projets communautaires.

Parmi ceux-ci, Mme Poulin a pris par t à l’organisation 
des quatre événements liés à la Marche mondiale des 
femmes sur le territoire de la MRC de Deux-Montagnes, 
événements qui ont laissé leurs marques auprès de 
plusieurs personnes qui s’y sont impliquées. 

C’est également sous la gouverne d’Angèle Poulin qu’un 
service de dépannage alimentaire est organisé, depuis 
plus de 20 ans, de concert avec la clinique chiropratique 
Kingsbur y de Saint-Eustache. Ainsi, les patients de 
la clinique reçoivent gratuitement un traitement, en 
échange de denrées alimentaires. Depuis sa création, le 
service de dépannage est venu en aide à plusieurs familles 
eustachoises dans le besoin.

Surnommée la dame aux chapeaux, Angèle Poulin 
est pourvue d’une motivation exemplaire dont elle a 
fait preuve, notamment, en retournant sur les bancs 
H´qGSPI��HERW�PE�UYEVERXEMRI��TSYV�GSQTPqXIV�YR�GIVXM½GEX�
universitaire en intervention auprès des adultes, en 
toxicomanie et en santé mentale. Celle qui se décrit 
humblement comme une femme ordinaire, sait habilement 
concilier le bénévolat, le travail et la vie familiale auprès 
de ses enfants et petits-enfants. 

Dynamique et dévouée, Angèle Poulin a par ticipé, en 
1992, à la fondation de la Maison d’Esther, dont la mission 
consiste à accueillir, héberger et supporter les femmes et 
les enfants victimes de violence conjugale. D’abord situé 
dans un appar tement de Saint-Eustache, l’organisme a 
déménagé dans une maison de Laval, deux ans plus tard. 
Depuis sa fondation, l‘organisme a accueilli plus de 1 600 
femmes et enfants.

Par ailleurs, Mme Poulin a contribué à la mise en place 
d’une halte-garderie, La Chanterelle, au Centre des 
femmes La Mouvance, permettant ainsi aux mères d’y 
laisser leurs enfants le temps de fréquenter l’organisme, 
ou pour avoir un moment de répit. Elle a, de plus, implanté 
une imposante programmation annuelle de conférences 
et d’ateliers gratuits sur la santé et l’aide juridique. 

Mme Poulin a également appuyé les démarches pour que 
soit érigé devant le Centre des femmes La Mouvance, un 
monument en mémoire des femmes victimes de fémicide. 
Cette œuvre d’ar t rappelle l’oppression subie par les 
femmes, puis évoque le soleil, la lumière, l’espoir. 

C’est donc au nom de tous les Eustachois et Eustachoises, 
IX�HI�XSYXIW�PIW�TIVWSRRIW�UYM�SRX�FqRq½GMq�IX�GSRXMRYIRX�
de bénéficier des ser vices déployés par madame 
Angèle Poulin, de son dévouement et de son engagement 
communautaire, que la Ville de Saint-Eustache reconnaît 
son apport inestimable au bien-être de notre collectivité et 
la nomme Grande Citoyenne, soit la plus haute distinction 
LSRSVM½UYI�HqGIVRqI�TEV�PE�:MPPI�HI�7EMRX�)YWXEGLI��

Mme Angèle Poulin 



N  atif de Saint-Eustache, M. Gilles Boileau a eu, tout au 
long de sa vie, un attachement profond à ses origi-
nes et à sa ville natale. Très tôt, il s’est intéressé à la 

riche histoire de sa région et a favorisé la diffusion de ses 
connaissances auprès du public.

Détenteur d’un doctorat en géographie de l’université de 
Bordeaux, il fut professeur au Département de géographie 
de l’Université de Montréal durant 30 ans. Pendant sa 
carrière, il a prononcé de nombreuses conférences qu’il a 
pu illustrer à partir de sa riche collection de photographies 
prises au cours de ses excursions, tant en France  
qu’au Québec.  

En plus de mener brillamment sa carrière de professeur, 
M. Boileau s’est activement impliqué auprès de nombreux 
organismes. Il a notamment été secrétaire, puis président 
de la Société de géographie de Montréal, commissaire 
au Bureau d’audiences publiques sur l’environnement, 
président du Conseil de la Culture des Laurentides 
et président de la Fédération québécoise de la Faune. 

Il a, de plus, été membre et président du conseil 
d’administration de la Fédération des sociétés d’histoire 
du Québec, et membre du comité directeur de la 
Coalition pour la promotion de l’Histoire au Québec. 

Au niveau local, il a également été l’un des membres 
fondateur s de la  Soc iété d ’h is to ire rég iona le 

de Deux-Montagnes , du mouvement Hér itage 
Saint-Eustache , de la Société d’h istoire et du  
patrimoine de Saint-Eustache, ainsi que de la Société  
des Amis de l’Église de Saint-Eustache. 

%YXIYV�TVSPM½UYI��1��&SMPIEY�qXEMX�XMXYPEMVI�H´YRI�GLVSRMUYI�
hebdomadaire régionale pendant plus de trente ans, et 
a publié plusieurs ouvrages. Parmi ceux-ci : Mirabel en 

histoires; Étienne Chartier, la colère et le chagrin d’un curé 

patriote; Rue du sang, Montréal 21 mai 1832; 1837 et les 

patriotes de Deux-Montagnes : les voix de la mémoire et Le 

Silence des Messieurs : Oka terre indienne.

Aux plans historique et patrimonial, M. Gilles Boileau 
laisse dernière lui un riche héritage auquel les générations 
futures pourront se référer pour se souvenir de  
Saint-Eustache, de la région, et des personnes qui ont 
marqué l’histoire. 

C’est donc pour sa contribution à la sauvegarde du 
patrimoine et de l’histoire de notre région, par le biais de 
ses écrits et de ses photographies, ainsi que pour la grande 
implication qu’il a eue auprès de nombreux organismes 
que M. Gilles Boileau est nommé, à titre posthume, 
+VERH�'MXS]IR��WSMX�PE�TPYW�LEYXI�HMWXMRGXMSR�LSRSVM½UYI�
décernée par la Ville de Saint-Eustache.

Feu M. Gilles Boileau



M   Jacques Moisan cumule tout près d’une cinquantaine 
d’années de journalisme professionnel. D’abord à  

  la radio de CKCV, à Québec, puis à la télévision, sur la 
chaîne Télé-4 de Québec. Il a ensuite travaillé à Montréal, 
pour Télémétropole, devenu TVA, pendant plus de trente 
ans.  Au cours de sa carrière, il a occupé le poste de reporter 
international, fonction qui l’a amené à parcourir une 
cinquantaine de pays sur tous les continents, et a également 
été chef de pupitre, adjoint et directeur de l’information. 

Son travail l’a amené à couvrir la politique municipale, 
provinciale et fédérale, à suivre des campagnes électorales, 
à animer des débats des chefs et de nombreuses soirées 
d’élections. Il a interviewé la plupart des premiers ministres 
et mené plusieurs entrevues avec des chefs d’états de 
l’étranger. Son professionnalisme, son éloquence et son 
savoir-faire l’ont naturellement propulsé au premier rang 
des journalistes désignés pour couvrir des événements 
à grands déploiement, tels que le premier sommet de 
la francophonie organisé hors de la France, aux côtés 
de René-Lévesque, la visite du pape Jean-Paul II, et celle 
de Ronald Reagan. 

M. Moisan a également trouvé le temps d’épauler des 
causes humanitaires, en étant notamment porte-parole  
d’OXFAM-QUÉBEC pendant une dizaine d’années. Dans 
le cadre de ce mandat, son contact humain et son altruisme 
l’ont amené à rencontrer les gens pour qui il militait. 
À plusieurs reprises, il n’a pas hésité à se rendre  
directement sur le terrain pour saisir l’ampleur des réalités 
qui y étaient vécues. 

Sa carrière et ses nombreux déplacements n’ont pas 
empêché Jacques Moisan de prêter son nom et sa voix à 

des organismes locaux qui le sollicitaient, que ce soit pour 
des collectes de sang, des tournois sportifs, des événements 
culturels et communautaires. 

Alors qu’il avait pris sa retraite, en 2000, on l’a convaincu de 
reprendre le microphone pour présenter les informations 
WYV�PE�GLEwRI�HY�������6]XLQI�*1�TIRHERX�GMRU�ERW��(I�½P�
en aiguille, il a fait la revue de presse à l’émission Caféine de 
TQS, collaboré à des émissions de télévision, puis participé 
à des longs métrages québécois. 

Bien qu’il soit maintenant retraité de la radio et de la 
télévision, M. Moisan anime régulièrement des congrès, 
des colloques et des événements, en plus de prononcer 
des conférences. Il trouve également le temps de chérir ses 
enfants et ses cinq petits-enfants de qui il est très proche. 

Au cours de sa carrière, M. Moisan a reçu d’importants 
prix et a été en nomination à plusieurs reprises pour les 
Métrostar, les Gémeaux, et Can Pro. Il a reçu, en outre, la 
médaille pour le rayonnement culturel de la Renaissance 
de la langue française, à Paris, et a été nommé Chevalier 
de l’Ordre de la Pléiade par l’Assemblée internationale des 
parlementaires de langue française.

C’est donc en reconnaissance de son engagement et 
de son rayonnement qui rejaillit sur l’ensemble de notre 
communauté, ainsi que pour sa grande générosité 
auprès de tous ceux et celles qui ont fait appel à lui pour 
soutenir et promouvoir leurs causes respectives, que la 
Ville de Saint-Eustache reconnaît l’apport inestimable de 
M. Jacques Moisan au bien-être de notre communauté 
et le nomme Grand Citoyen, soit la plus haute distinction 
LSRSVM½UYI�HqGIVRqI�TEV�PE�:MPPI�HI�7EMRX�)YWXEGLI��

M. Jacques Moisan 

.



)������� SVQqI�EY�'SRWIVZEXSMVI�HI�QYWMUYI�HI�1SRXVqEP�IX�� k�P´%XIPMIV�P]VMUYI�HI�P´3TqVE�HI�1SRXVqEP��PE�WSTVERS�
0IMPE�'LEPJSYR�IWX�PE�HMVIGXVMGI�JSRHEXVMGI�HY�TVIWXMKMIY\�

*IWXMZEP3TqVE�HI�7EMRX�)YWXEGLI��0I�VE]SRRIQIRX�HI�
GIX�qZqRIQIRX�IWX�XIP�UYI�HIW�WTIGXEXIYVW�IYVSTqIRW��
EQqVMGEMRW��ZSMVI�QsQI�HY�1S]IR�3VMIRX�PEVKYIRX�PIW�
EQEVVIW�IR�HMVIGXMSR�HI�7EMRX�)YWXEGLI�k�GLEGYRI�HIW�
qHMXMSRW�HY�*IWXMZEP��)X�MPW�]�ZMIRRIRX�TSYV�IRXIRHVI�HIW�
EV XMWXIW�MRXIVREXMSREY\��GIV XIW��QEMW�EYWWM�HIW�ZSM\�FMIR�
H´MGM�TYMWUYI��WSYW�PE�KSYZIVRI�HI�0IMPE�'LEPJSYR��PI�
*IWXMZEP3TqVE�HI�7EMRX�)YWXEGLI�SJJVI�YRI�TPEGI�HI�GLSM\�
EY\�XEPIRXW�HI�PE�VIPrZI��ª�GLEUYI�ERRqI��IPPI�VIpSMX��EY�
'IRXVI�H´EVX�0E�TIXMXI�qKPMWI��HIW�EVXMWXIW�qQIVKIRXW�E½R�
HI�HqGSYZVMV�XSYXI�PE�FIEYXq�HI�PIYVW�XEPIRXW�P]VMUYIW��

(´EMPPIYVW��IR�TPYW�HI�KqVIV�UYSXMHMIRRIQIRX�PI�*IWXMZEP3TqVE���
1QI�'LEPJSYR�TSVXI�qKEPIQIRX�PI�GLETIEY�HI�HMVIGXVMGI�
EV XMWXMUYI�HI�P´EKIRGI�1IXM�.SVM�IX�GI��HITYMW�������ª�GI�
XMXVI��IPPI�VITVqWIRXI�HIW�EVXMWXIW�HI�PE�WGrRI�IR�STqVE�E½R�
HI�TVSQSYZSMV�PIYV�GEVVMrVI�XERX�PSGEPI�UY´MRXIVREXMSREPI��

)X�UYI�HMVI�HI�PE�GEVVMrVI�HI�0IMPE�'LEPJSYR�#�0E�GERXEXVMGI�
E�IY�P´SGGEWMSR�HI�WI�TVSHYMVI�EY\�3TqVEW�HI�1SRXVqEP��
1SREGS�IX�2I[�=SVO��EMRWM�UY´IR�*VERGI��IR�&IPKMUYI��IR�
-XEPMI�IX�IR�%YXVMGLI��'IW�RSQFVIYWIW�TVIWXEXMSRW�SRX�JEMX�
P´SFNIX�HI�GVMXMUYIW�qPSKMIYWIW�S��WSR�TVSJIWWMSRREPMWQI�IX�
WE�VMKYIYV�SRX�qXq�QEMRXIW�JSMW�WSYPMKRqW��

%Y�RMZIEY�PSGEP��0IMPE�'LEPJSYR�IWX�XVrW�IRKEKqI�HERW�PE�
TVSQSXMSR�HI�QERMJIWXEXMSRW�GYPXYVIPPIW�IYWXEGLSMWIW�
IX�IPPI�GSPPEFSVI�VqKYPMrVIQIRX�EZIG�HIW�SVKERMWQIW�
GYPXYVIPW�IR�TEVXEKIERX�WIW�I\TqVMIRGIW�IX�WIW�VIPEXMSRW�
MRXIVREXMSREPIW��)PPI�XMIRX�qKEPIQIRX�k�TVqWIRXIV�HIW�
WTIGXEGPIW�KVEXYMXIQIRX�HERW�PI�GEHVI�HIW�(MQERGLIW�WYV�
PE�TVSQIREHI�TSYV�JEMVI�GSRREwXVI�P´EV X�HI�P´STqVE�k�YR�
RSYZIEY�TYFPMG��

)X�IR�XERX�UYI�HMVIGXVMGI�JSRHEXVMGI�HY�*IWXMZEP3TqVE�HI�
7EMRX�)YWXEGLI��0IMPE�'LEPJSYR�IWX�HI�GIPPIW�UYM�W´MQTPMUYI�
WERW�GSQTXIV���G´IWX�IPPI�UYM�ZSMX�TIVWSRRIPPIQIRX�EY\�
EYHMXMSRW�HIW�EVXMWXIW��EY\�IQFEYGLIW��EY\�WMKREXYVIW�HI�
GSRXVEX��k�PE�TYFPMGMXq��k�PE�VIGLIVGLI�HI�GSQQERHMXIW��k�PE�
PSKMWXMUYI�IRXSYVERX�PIW�WTIGXEGPIW��EY�FMPER�½RERGMIV��IX�
EMRWM�HI�WYMXI��'I�R´IWX�HSRG�TEW�qXSRRERX�UYI�GIXXI�EVXMWXI�
XEPIRXYIYWI�WSMX�GSRRYI�IX�VIGSRRYI�HERW�WSR�QMPMIY��)PPI�
E�H´EMPPIYVW�qXq�VqGMTMIRHEMVI�H´YR�TVM\�']FrPI��IR�������
HERW�PE�GEXqKSVMI�§�qZqRIQIRX�GYPXYVIP�k�VE]SRRIQIRX�
VqKMSREP�̈ �

'´IWX�HSRG�IR�VIGSRREMWWERGI�HI�WSR�IRKEKIQIRX�IX�
HI�WSR�VE]SRRIQIRX�UYM�VINEMPPMX�WYV�P´IRWIQFPI�HI�RSXVI�
GSQQYREYXq��EMRWM�UYI�TSYV�WSR�V|PI�H´EQFEWWEHVMGI�HI�
7EMRX�)YWXEGLI�k�P´MRXIVREXMSREP�UYI�PE�:MPPI�HI�7EMRX�)YWXEGLI�
VIGSRREwX�P´ETTSVX�MRIWXMQEFPI�HI�1QI�0IMPE�'LEPJSYR�k�
RSXVI�GSQQYREYXq�IX�PE�RSQQI�+VERHI�'MXS]IRRI��WSMX�
PE�TPYW�LEYXI�HMWXMRGXMSR�LSRSVM½UYI�HqGIVRqI�TEV�PE�:MPPI��
HI�7EMRX�)YWXEGLI��

1QI�0IMPE�'LEPJSYR



$���TVrW�YRI�GEVVMrVI�H´EVGLMZMWXI�FMIR�VIQTPMI��1��)VRIWX�0EFIPPI��WTqGMEPMWq�IR�LMWXSMVI�HI�PE�REZMKEXMSR�IX�HY�
HqZIPSTTIQIRX�HIW�IEY\�REZMKEFPIW�EY�5YqFIG��E�TVMW�

WE�VIXVEMXI�IR��������(rW�GI�QSQIRX��MP�W´IWX�MQTPMUYq�HERW�
PI�FqRqZSPEX��RSXEQQIRX�GSQQI�HMVIGXIYV�HI�PE�7SGMqXq�
H´,MWXSMVI�6qKMSREPI�HIW�(IY\�1SRXEKRIW��)R�������MP�W´IWX�
NSMRX�k�PE�'SVTSVEXMSR�HY�QSYPMR�0qKEVq��MP�]�E�H´EFSVH�qXq�
ZMGI�TVqWMHIRX��TYMW�TVqWMHIRX�HI������k�������

'´IWX�k�GIXXI�qTSUYI�UY´MP�E�VqYRM�YR�KVSYTI�HI�FqRqZSPIW�
TSYV�IRXVITVIRHVI��EZIG�PI�QIYRMIV��H´MQTSVXERXW�XVEZEY\�
HI�VIWXEYVEXMSR�HIW�QqGERMWQIW�HY�QSYPMR��'I�WSRX�GIW�
XVEZEY\�UYM�SRX�TIVQMW��IX�TIVQIXXIRX�IRGSVI�EYNSYVH´LYM��
EY�QSYPMR�HI�JSRGXMSRRIV�IR�XSYXIW�WEMWSRW��

(YVERX� PE�QsQI�TqVMSHI��1��0EFIPPI� E�IRXEQq� PIW�
HqQEVGLIW�E½R�UYI�PI�QSYPMR�0qKEVq�WSMX�VIGSRRY�GSQQI�
PMIY�LMWXSVMUYI�REXMSREP�TEV�PI�KSYZIVRIQIRX�JqHqVEP��-P�E�
JEMX�TVIYZI�HI�XqREGMXq�IX�HI�TIVWqZqVERGI�HERW�GI�HSWWMIV��
TYMWUYI�GIXXI�MQTSVXERXI�VIGSRREMWWERGI�E�qXq�SFXIRYI�
IR�������

-P�E�GSRWEGVq�PIW�HIY\�ERRqIW�WYMZERXIW�EY�1YWqI�HI�
7EMRX�)YWXEGLI�IX�HI�WIW�TEXVMSXIW��SVKERMWQI�HSRX�MP�qXEMX�
PI�ZMGI�TVqWMHIRX��)R�������MP�IWX�VIZIRY�k�PE�TVqWMHIRGI�
HI�PE�'SVTSVEXMSR�HY�QSYPMR�0qKEVq��TSWXI�UY´MP�SGGYTI�
IRGSVI�EYNSYVH´LYM��-P�IWX�qKEPIQIRX�QIQFVI�HY�'SRWIMP�
HIW�EVXW�IX�HI�PE�GYPXYVI�IX�HY�'SQMXq�HIW�FMIRW��HIW�WMXIW�
TEXVMQSRMEY\�IX�HI�PE�XSTSR]QMI�HI�PE�:MPPI�HI�7EMRX�
)YWXEGLI�

0IW�VqEPMWEXMSRW�HI�1��0EFIPPI�HqTEWWIRX�PEVKIQIRX�PI�
JSRGXMSRRIQIRX�IX�PE�GSRWIVZEXMSR�HY�QSYPMR�0qKEVq��
0E�'SVTSVEXMSR�UY´MP�TVqWMHI�ZSMX��IR�IJJIX��k�PE�QMWI�IR�

ZEPIYV�HI�P´IRWIQFPI�HIW�EXXVEMXW�TEXVMQSRMEY\�HY�:MIY\�
7EMRX�)YWXEGLI��RSXEQQIRX�PE�1EMWSR�HI�PE�GYPXYVI�IX�HY�
TEXVMQSMRI��P´qKPMWI�HI�7EMRX�)YWXEGLI�IX�PIW�NEVHMRW�HI�PE�
QEMWSR�'LqRMIV�7EYZq��)X�IR�GIXXI�ERRqI�S��WSRX�JsXqW�PI�
���I�ERRMZIVWEMVI�HY�QSYPMR�0qKEVq�IX�PI����I�ERRMZIVWEMVI�
HI�PE�VqFIPPMSR�HI�������1��)VRIWX�0EFIPPI�IX�WSR�qUYMTI�SRX�
GSRGSGXq�YRI�TVSKVEQQEXMSR�VqTSRHERX�EY\�TPYW�LEYXIW�
EXXIRXIW�HY�TYFPMG��

)X�GIXXI�ETXMXYHI�k�VINSMRHVI�PIW�HMJJqVIRXW�X]TIW�HI�ZMWMXIYVW�
E�KYMHq�1��0EFIPPI�k�VqEPMWIV�YRI�WXVEXqKMI�HI�QEVOIXMRK�
IR�XVSMW�ZSPIXW�TSYV�HqZIPSTTIV�YRI�MQEKI�HI�QEVUYI�
TVSTVI�EY�:MIY\�7EMRX�)YWXEGLI��EXXMVIV�HEZERXEKI�HI�
VqWMHIRXW�IX�VINSMRHVI�PIW�XSYVMWXIW�HIW�&EWWIW�0EYVIRXMHIW��
4EVGI�UY´EZIG�)VRIWX�0EFIPPI�EY\�GSQQERHIW��MP�IWX�ZVEM�
H´EJ½VQIV�UYI�PI�TEXVMQSMRI�W´ERMQI���(´EMPPIYVW��PSVWUY´MP�
TEVPI�HI�WSR�GLIQMRIQIRX�HI�GEVVMrVI��MP�HMX�UY´MP�IWX�WSVXM�
HI�PE�VIGLIVGLI�IR�LMWXSMVI�TSYV�IRXVIV�HERW�P´LMWXSMVI��)X�
GI�WSRX�XSYW�PIW�)YWXEGLSMW��PIW�XSYVMWXIW�IX�PIW�ZMWMXIYVW�UYM�
IR�TVS½XIRX�KVERHIQIRX��

6qGMTMIRHEMVI�HY�TVIWXMKMIY\�TVM\�%QFEWWEHIYV�HqGIVRq�
TEV� PIW�+VERHW�4VM\�HI� PE� GYPXYVI�HIW�0EYVIRXMHIW��
P´%WWSGMEXMSR�UYqFqGSMWI�HIW�MRXIVTVrXIW�HY�TEXVMQSMRI�
ZMIRX�HI�PYM�EXXVMFYIV�PI�4VM\�HY�QqVMXI�IR�MRXIVTVqXEXMSR�
HY�TEXVMQSMRI���1��)VRIWX�0EFIPPI�IWX�qKEPIQIRX�HqGSVq�HI�
PE�1qHEMPPI�HI�P´%WWIQFPqI�REXMSREPI�HITYMW�NERZMIV������

'´IWX�HSRG�TSYV�WE�GSRXVMFYXMSR�k�PE�WEYZIKEVHI�HY�
TEXVMQSMRI�HY�QSYPMR�0qKEVq��EMRWM�UYI�TSYV�WE�KVERHI�
MQTPMGEXMSR�k�PE�TVSQSXMSR�HIW�EXXVEMXW�TEXVMQSRMEY\�
HY�:MIY\�7EMRX�)YWXEGLI��UYI�PE�:MPPI�HI�7EMRX�)YWXEGLI�
VIGSRREwX�WSR�ETTSVX�MRIWXMQEFPI�k�RSXVI�GSPPIGXMZMXq�IX�
PI�RSQQI�+VERH�'MXS]IR��WSMX�PE�TPYW�LEYXI�HMWXMRGXMSR�
LSRSVM½UYI�HqGIVRqI�TEV�PE�:MPPI�HI�7EMRX�)YWXEGLI��

1��)VRIWX�0EFIPPI



&��IPE�JEMX�TVrW�HI����ERW�UYI��1QI�0MWI�7EZEVH�®YZVI�IR�qGSRSQMI�WSGMEPI�k�7EMRX�)YWXEGLI�IX�HERW�PE�VqKMSR��
*IQQI�HMWGVrXI��JIQQI�HI�G®YV�IX�H´EGXMSR��IPPI�E�

GSRXVMFYq��EY�½P�HIW�ERW��k�VIRJSVGIV�PI�XMWWY�WSGMEP�HI�PE�
VqKMSR�IR�TPEpERX�PIW�TIVWSRRIW�HqQYRMIW�EY�GIRXVI�HI�
WIW�TVMSVMXqW��

ª�WSR�HqFYX�EY�+VIRMIV�TSTYPEMVI�HIW�&EWWIW�0EYVIRXMHIW��
IPPI� W´SGGYTEMX� HY� WIGVqXEV MEX�� HIW� ZIRXIW� IX� HI� PE�
GSQTXEFMPMXq��7E�VMKYIYV��WE�HqXIVQMREXMSR�IX�WSR�IJ½GEGMXq�
P´SRX�REXYVIPPIQIRX�TVSTYPWqI�EY�TSWXI�HI�HMVIGXVMGI�
KqRqVEPI��(ITYMW��IPPI�E�QIRq�XVSMW�HqQqREKIQIRXW��E�JEMX�
EGGVSwXVI�PIW�VIZIRYW�HI�ZIRXIW�HI�JEpSR�JYPKYVERXI�IX�E�
JEMX�EYKQIRXIV�GSRWMHqVEFPIQIRX�PI�RSQFVI�HI�TIVWSRRIW�
MRWGVMXIW�EY�TVSKVEQQI�H´IQTPS]EFMPMXq�

%ZIG�PIW�ERRqIW��IPPI�E�JEMX�VIGSRREwXVI�P´SVKERMWQI�IR�XERX�
UYI�'SVTSVEXMSR�MRXIVQqHMEMVI��TYMW�GSQQI�IRXVITVMWI�
H´MRWIVXMSR�WSGMEPI��0IW�WIVZMGIW�HqTPS]qW�TEV�PI�+VIRMIV�
TSTYPEMVI�HIWWIVZIRX�HSVqREZERX�XSYXI�PE�KVERHI�VqKMSR�
HIW�&EWWIW�0EYVIRXMHIW��'I�R´IWX�HSRG�TEW�YR�LEWEVH�WM�IPPI�
E�SFXIRY��XSYX�VqGIQQIRX��YR�TVM\�1SREVUYI�HqGIVRq�TEV�
PE�'LEQFVI�HI�GSQQIVGI�IX�H´MRHYWXVMI�7EMRX�)YWXEGLI��
(IY\�1SRXEKRIW��7EMRXI�1EVXLI�WYV�PI�0EG�

(SXqI�H´YRI�qRIVKMI�k�XSYXI�qTVIYZI��GIXXI�QrVI�HI�UYEXVI�
IRJERXW�R´E�NEQEMW�VEXq�P´SGGEWMSR�HI�WMqKIV�WYV�PIW�XEFPIW�
HI�GSRGIVXEXMSR�VqKMSREPIW�S��MP�IWX�UYIWXMSR�H´qGSRSQMI�
WSGMEPI��HI�TEYZVIXq�IX�H´SVKERMWQIW�GSQQYREYXEMVIW���

8SYW�GIY\�IX�GIPPIW�UYM�PE�G|XSMIRX�EY�UYSXMHMIR�W´IRXIRHIRX�
TSYV�HMVI�UY´IPPI�E�k�G®YV�XSYXIW�PIW�TIVWSRRIW�UYM�TEWWIRX�
TEV�PI�+VIRMIV�TSTYPEMVI�TSYV�EQqPMSVIV�PIYV�UYEPMXq�HI�ZMI����
WSR�LYQSYV�IRGSYVEKI��WSR�qGSYXI�IX�WE�WIRWMFMPMXq�
VEWWYVIRX��WE�HMWGVqXMSR��WSR�LSRRsXIXq�IX�WE�GSQTqXIRGI�
WYWGMXIRX�PE�GSRJMERGI��WE�VMKYIYV�IX�WE�HqXIVQMREXMSR�
TSV XIRX�PIW�IWTSMVW��4IY�MQTSV XI�PIW�SFWXEGPIW�UY´IPPI�
VIRGSRXVI�WYV�WSR�GLIQMR��NEQEMW�0MWI�7EZEVH�RI�FEMWWI�
PIW�FVEW��

)R�QEVKI�HI�WIW�VqEPMWEXMSRW�LYQEMRIW�IX�WSGMEPIW��0MWI�
7EZEVH�E�WY�HqZIPSTTIV��EY�½P�HIW�ERW��YRI�VqIPPI�I\TIVXMWI�
IR�IRZMVSRRIQIRX���WSYW�WE�HMVIGXMSR��PI�+VIRMIV�TSTYPEMVI�
VqGYTrVI� PIW� ZsXIQIRXW�� PIW� LEPSGEVFYVIW�� PIW� KE^�
VqJVMKqVERXW��PIW�ETTEVIMPW�qPIGXVSQqREKIVW�IX�PI�QSFMPMIV��
0I�+VIRMIV�TSTYPEMVI�IWX�QEMRXIRERX�GSRWMHqVq�GSQQI�
YRI�VqJqVIRGI�MRGSRXSYVREFPI�HERW�PI�HqZIPSTTIQIRX�
HYVEFPI��PI�VIG]GPEKI�IX�P´qGSVIWTSRWEFMPMXq�WSGMEPI�HERW�
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